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Introduction
J’étudie le français depuis longtemps et j’aime beaucoup cette langue.Grâce à nos leçons de français je fais connaissance avec la France, son histoire, sa culture, ses traditions. Les relations entre la Russie et la France sont d’origine très lointaines. La Russie et la France sont deux pays dont l’histoire est très riche et singulière, deux partenaires économiques de longue date, deux États unis par des liens politiques, culturels et, tout simplement, humaines.
Une fois j’ai lu par hasard un article dans un journal sur la nécropole russe dans la banlieue de Paris où sont enterrés des émigrés russes. L’histoire des inhumations russes m’a beaucoup intéressé et j’ai mis à chercher les documents, consacrés à ce cimetière. En travaillant sur ce projet j’ai fait de très nombleuses et intéressantes découvertes, concernant la vie, l’activité et les raisons de l’émigration des grands hommes de la Russie: Zinovi Pechkoff, Ivan Bounine, Andrei Tarkovski, Rudolf Noureev et d’autres.

En réalisant ma recherche j’ai compris que leurs vies ont été réelement extraordinaires et très difficiles.J’espère que mon travail vous permettra de vous rappeler encore une fois les pages glorieuses de l’émigration russe.
L’histoire de la création du cimetière de
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Sainte-Geneviève-des-Bois.
Le petit village pittoresque Sainte-Geneviève-des-Bois, avec lequel est très lié le destin de plusieurs représentants de l’émigration russe, se trouve à 25 kilomètres de Paris.

Sainte-Geneviève-des-Bois abrite la plus importante nécropole russe dans le monde. Le cimetière russe doit son existence à la présence d'une maison d'accueil («La Maison Russe») crée en 1926 à l'initiative de la Princesse Véra Mescherskaya. L'une de ses élèves, la jeune anglaise Miss Dorothy Paget, a donné les capitaux nécessaires à l'achat d'une propriété à Sainte-Geneviève-des-Bois, destinée à l'hébergement des personnes âgées d'origine russe qui ont du fuir leur pays à la suite de la révolution bolchévique de 1917. C'est autour des tombes des pensionnaires de cette maison que ce forme peu à peu ce que l'on appelle aujourd'hui le "Cimetière Russe". Très vite on commence à y enterrer les personnes décédées soit dans la région parisienne, soit en province ou à l'étranger. Le nombre des tombes atteint à ce jour le chiffre de 5220 ce qui représente environ 15000 personnes d'origine Russe venues dans ce lieu, recrée un petit coin de la mère Patrie. Sous les grands arbres, bouleaux, tilleuls, épicéas, pins c'est tout un livre d'histoire qui se déroule, qui se déploie. Celle de la diaspora russe qui se présente comme un fait unique dans l'histoire moderne non pas comme un "exode des Russes" mais exode de la Russie car la Russie "hors frontières" offrait la diversité d'un corps national complet. C'est ainsi qu'au cours d'une longue visite on peut relever les noms des célébrités historiques du monde politique, militaire, des lettres, des arts, sans compter celui de la musique, du ballet, du théâtre, des sciences humaines, ainsi que le monde scientifique et technique. C'est un cimetière où se trouve représenté plus d'un demi-siècle de culture qui à droit de citer dans la culture française qu'elle a profondément marquée.
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Trois lauréats de prix littéraires dont un prix Nobel en 1933 y sont enterrés. Parmi les célébrités contemporaines, y reposent entre autre l'actrice Odile Versois (sœur de Marina Vlady), Serge Lifar, le grand danseur étoile Rudolf Noureev, le cinéaste André Tarkovski.
Pour ceux qui viennent de Russie le visiter, ce cimetière est un livre de leur histoire qu'ils découvrent avec d'autant plus d'émotion qu'il leur était jusqu' alors inconnu.

Sainte-Geneviève-des-Bois – la nécropole russe
Il est évident, qu’on peut raconter une histoire intéressante de chacun des émigrés russes, enterrés à Sainte-Geneviève-des-Bois, montrer la dignité des hommes remarquables, qui n’oubliaient jamais leur patrie, malgré leurs longs vagabondages douloureux à l’étranger.
Ivan Bounine (1870-1953)
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Ivan Bounine, né près de Voronej en Russie centrale le 10 octobre 1870 et décédé à Paris le 8 novembre 1953, était un écrivain russe, auteur des poèmes, nouvelles, romans.

I.A.Bounine vient d'une famille de propriétaires terriens appauvris. Parmi ses aïeuls on trouve des poètes du XIXème siècle, Anna Bunina et Vasilii Zhukovsky. Son père était aussi bien un homme du monde qu’un joueur et un homme de passion qui dilapida beaucoup d’argent. Il était envoyé à l'école publique à Ielets/Oriol en 1881, mais il a retourné chez lui après cinq ans d'études. Son frère l'a encouragé alors à lire les classiques russes et à écrire. À dix-sept ans, il a publié son premier poème dans un magazine littéraire de Saint-Pétersbourg. Et même s’il a continué toute sa vie avec des poèmes, il était plutôt connu plus tard d’abord pour ses nouvelles. La mort de sa sœur pendant son adolescence l’a marqué pour toujours : il a connu une grave crise. Plus tard il a intégré l’expérience de la mort, de la perte dans beaucoup de ses œuvres. Il a appris à regarder au delà de l’horizon et de, comme il le disait, voir derrière le miroir. En 1889, il a suivi son frère à Kharkov où il a travaillé dans un journal local.

Il a correspondu avec Tchekhov (à partir de 1895), Gorki et Tolstoï. En 1891, il a publié sa première nouvelle dans un journal littéraire et ce sont ses nouvelles qui l’ont fait connaître. Il s’est marié une première fois en 1899 avec Anna Kakni. En 1906 I.A.Bounine s’est marié avec Vera Mouromtsev.

En 1900, il a publié «Les pommes Antonov», en hommage à cette variété de fruits très répandue en Russie à l’époque de la Russie impérial. Son premier recueil de poèmes a paru en 1901 et était bien accueilli par les critiques. Il a reçu trois fois le prix Pouchkine de l'Académie des Sciences de Russie et en 1909, il était élu à l'Académie russe. I.A.Bounine était aussi un traducteur connu. Il traduisait Longfellow, Byron, Tennyson et Musset. En 1909, il a publié son premier roman «Le Village», l’histoire d’un petit bourg émaillé de brutalité et de violence. Alors que traditionnellement depuis Tourgueniev on s'est habitué à beaucoup idéaliser le moujik, le portrait réaliste d'un village russe avec sa stupidité, sa cupidité, sa brutalité et sa violence a fait scandale à Moscou lors de sa parution. Deux ans plus tard, il a publié un deuxième roman où il a décrit sa famille. 
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Avant la Première Guerre mondiale, I.A.Bounine voyageait beaucoup : Ceylan, Palestine, Égypte, Turquie. Ces voyages ont exercé une grande influence sur ses écrits. De 1912 à 1914, il a passé ses hivers à Capri. Il a quitté Moscou le 21 mai 1918 après la révolution de 1917 pour s'installer dans le sud du pays tenu par les Russes blancs. Il a quitté la Russie pour les Balkans en 1920, puis Paris et enfin pour Grasse où il s'est installé en 1923, s’engageant dans différentes organisations politiques de l’émigration. Il a publié son journal qui contenait une forte critique du système bolchévique. Tous ses oeuvres écrits à l’émigration ont été consacrés à la Russie, à l’homme russe, à la nature russe : «Косцы», «Лапти», «Далекое», «Митина любовь», «Жизнь Арсеньева». En 1933 il a reçu le Prix Nobel de littérature.En 1943 il a publié « Les allées sombres », œuvre d’amour lyrique qui était mis sur un rang avec des œuvres comme « Eugène Onégine», «Anna Karénine» et «Lolita».
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I.A.Bounine a survécu une longue vie. Saluant la victoire de l’URSS dans la Seconde guerre mondiale, souffrant de la séparation, il ne s’est jamais résigné à l’ordre social de la Russie. I.A.Bounine a écrit ses souvenirs, a mis en ordre ses archives et il a essayé de travailler jusqu’ au dernier jour de sa vie.Il est mort d'une crise cardiaque à Paris en 1953.
Ecrivain, poète de talent I.A.Bounine a laissé une trace visible à l’histoire de la littérature russe. Il est resté toujours fidèle à ses traditions réalistes.
Zinovi Pechkoff (1884-1966)
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Parmi les tombeaux des émigrés russes à Sainte-Geneviève-des-Bois il y a encore celui de Zinovi Pechkoff qui attire l’attention des visiteurs de la nécropole russe.
Zinovi, le plus âgé des garçons, né en 1884, est suivi par Iakov, futur collaborateur de Lénine. Après ces deux frères au destin singulier et opposé, viennent plusieurs garçons et filles qui se sépareront à leur tour par la politique et l’émigration.

Peu enclin à suivre des études, prêt dès son adolescence à toutes les aventures, le jeune Zinovi traîne dans les rues de Nijni Novgorod, aux lisières de la légalité, fréquentant des voyous alors nombreux au bord de la Volga. En 1896, le salut vient de sa rencontre avec un personnage qui possédait sans doute des liens avec la famille Sverdlov sans qu’on connaisse la nature exacte de ces relations.
Originaire de la région où il est assigné à résidence (Nijni Novgorod, sa ville natale, est à 100 kilomètres [image: image9.jpg]


au nord d’Arzamas où il est exilé), Maxime Gorki - qui a alors 28 ans - prend sous sa protection le jeune Zinovi dont il voit sans doute une sorte de double de sa personnalité et un reflet décalé de son propre parcours. Leurs chemins ne vont plus se séparer.

Sverdlov adopte l’idéalisme et la foi dans le progrès social de son ami, lequel partage résolument l’existence des humbles, matière respectée et célébrée de son œuvre. Gorki organise des réunions, promeut ses idées un peu partout en Russie avec une énergie peu commune. Sorte de secrétaire, «homme à tout faire», Zinovi lui apporte un soutien aussi fervent qu’efficace. Il partage les arrestations, les emprisonnements décrétés par un régime d’autant plus hostile que Gorki est alors au début d’un immense succès dans et hors de Russie, succès qui s’appuie sur une critique radicale de l’autocratie. Sous la férule de son mentor, le jeune homme, peut-être sur le conseil de Stanislavski, s'essaye à Moscou au théâtre, à l’écriture. Il collectionne aussi les conquêtes féminines, s’ouvre au monde.

L’année 1902 est une date charnière dans les vies croisées de Gorki et de Sverdlov. Elle marque, avec la présentation sur la scène du théâtre de Moscou des «Bas-fonds», le premier triomphe de l’écrivain. Au même moment, son élection à l’Académie de littérature – annulée par Nicolas II – événement public important, s'ajoute à un autre plus privé, l’adoption à Arzamas, sous le rite orthodoxe, du jeune Zinovi. Pour contourner la loi qui limite les déplacements et les établissements des juifs dans l'empire mais aussi pour marquer son lien avec l’écrivain, Zinovy Sverdlov se fait baptiser le 30 septembre 1902 dans l’église de la ville. Il change officiellement de nom, adoptant le véritable patronyme de Gorki, Pechkoff, celui-ci étant son parrain officiel.
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Toutefois, à la différence de Gorki ou de son frère Iakov, la révolution socialiste ne l’attire pas. Son caractère le pousse à l’action certes, mais peu à la réflexion idéologique. Le combat de Iakov n’est pas le sien, les relations qu’il entretient avec sa famille semblent lâches, épisodiques. Entre 20 et 30 ans, les idées du jeune homme se sont affermies et en même temps modifiées. Son antimilitarisme de jeunesse a disparu. Son opposition au régime tsariste, nourrie par les discussions politiques familiales, à supposer qu’elle a jamais existé, ne s’est pas enracinée. Au contraire, le jeune homme, à l’image de ceux qui sont si nombreux à répondre partout en Europe à l’appel aux armes, s’est laissé gagner par la fièvre nationaliste au grand chagrin de Gorki. Lorsque la guerre éclate en été 1914, Zinovi prend une initiative qui, pour une grande part, décidera de son existence. Il se présente au consulat de France à Gênes et demande de s’engager dans la Légion étrangère. Il a 29 ans. Son engagement est enregistré au bureau de recrutement de la Légion à Nice. Il est immédiatement affecté, étant donné les circonstances, au second bataillon de marche du 1er Régiment étranger comme simple soldat.

Son engagement pour la France s’explique sans doute par plusieurs raisons. Pour les intellectuels russes du XIXesiècle, Paris représente autant la cité des arts et des lettres que Berlin celle des sciences et de la technique. Gorki lui-même a d’abord choisi Paris. Paris 1900, c’est non seulement la capitale de l’art nouveau, le Paris de la belle époque, mais aussi l’un des rares espaces de liberté en Europe avant 1914 et par suite le rendez-vous des artistes et écrivains de tous horizons. Enfin, il est probable que Zinovi a appris la langue française à l’école comme il n’était pas rare dans la bourgeoisie russe avant 1900. Ajoutons que les feux de l’actualité, depuis l’accord franco-russe de 1893, ont renforcé l’intérêt réciproque des deux nations. Cette décision provoque toutefois une rupture douloureuse, même si elle n’est que temporaire, avec son parrain.
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L’exemple de Pechkoff confirme le rôle essentiel des juifs exilés de Russie et plus largement d’Europe centrale dans les relations entre les États pendant les cinquante premières années du siècle. En même temps, il offre un exemple concret du profil exceptionnel de ces exilés polyglottes dont la culture s’enrichit à chaque étape de leur fuite vers davantage de liberté. Jusqu’à 1940, Paris est pour beaucoup une étape obligée, sinon la dernière. C’est cette piste des Russes blancs, passeurs culturels entre l’Europe et l’Amérique, qui nous a menée à Zinovi Pechkoff. La plupart des grands imprésarios new-yorkais, les professionnels de la danse aussi bien que de nombreux artistes, peintres ou musiciens, ont suivi cette voie. Ils ont fui l’Europe centrale ou orientale, se sont réfugiés en France à la veille ou au lendemain de la Première Guerre mondiale, pour venir ensuite aux États-Unis. Rares sont ceux qui comme Pechkoff deviennent diplomates (c’est tout de même le cas de Romain Gary), mais ils sont en revanche nombreux à avoir utilisé leurs relations sur le vieux et le nouveau continent pour jouer un rôle, parfois essentiel, de vecteur des flux culturels. Qu’ils soient ou non diplomates ne change rien au fait qu’ils ont appartenu au cercle mouvant des amis de la diplomatie française. À cet égard, Pechkoff est l’exemple parfait d’un homme qui, par goût personnel, préfère l’odeur de la poudre et du sable à l’ambiance feutrée des salons. Pourtant, le gouvernement français n’aura de cesse de lui confier des missions diplomatiques, de renseignement, de propagande, [image: image12.jpg]


d’information ou même de négociateur (comme en Chine).
Croix de Guerre 1914-1918, titulaire de la Médaille militaire, Croix de la Libération (1945), Grand-Croix de la Légion d’honneur (12 juillet 1952) après avoir gravi un à un tous les honneurs de l’ordre, Zinovi Alexeiévitch Pechkoff est mort dans la patrie qu’il avait choisie, à Paris, le 27 novembre 1966. Sur sa tombe, au cimetière russe de Sainte-Geneviève-des-Bois, sont gravés trois mots : « Légionnaire Zinovi Pechkov », en souvenir de cet homme aux compétences et aux talents multiples, « pion» exceptionnel aux services de la diplomatie française.

Le problème de la conservation de la nécropole russe.

Aujourd’hui la nécropole russe sous Paris éprouve le temps difficile, lié au problème de sa conservation.

Dès l’année 1960 les autorités locales exigent la démolition du cimetière en exposant les motifs de l’utilisation de cette terre dans l’intérêt des besoins publics. D’après les lois rigides françaises l’enterrement ne se conserve qu’à l’expiration de l’affermage de la terre où se trouve un décédé. Environ 15000 Russes ou Français d’origine russe sont enterrés dans 5220 tombes de ce cimetière et quand aux inhumations russes leur terme s’est écoulé en 2008. Pendant ces dernières années les restes de quelques célèbres émigrés russes ont été inhumés en Russie.
La Fédération de Russie a participé à l’entretien du cimetière. La ville de Sainte-Geneviève-des-Bois a reçu l’argent de Russie pour les concessions dans le cimetière local où reposent des personnalités du monde de la culture russe.

Ce versement à hauteur de 692.712 euros permettra d'amortir la dette pour les 648 concessions russes. Cette somme permettra de couvrir les droits de concession jusqu'en 2011 pour les sépultures les plus anciennes et jusqu'en 2040 pour les autres.

Le cimetière est notamment la dernière demeure du prix Nobel de littérature Ivan Bounine, de l'historien d'art et auteurs de pièces de théâtre Dimitri Merejkovski, du célèbre artiste peintre Konstantin Korovine et du cinéaste soviétique Andreï Tarkovski. 

Pour cette ville de 30.000 habitants, le cimetière russe est un monument culturel d'importance fréquenté tous les ans par de nombreux touristes. Selon le maire de la ville, l'argent versé par la Russie servira en partie à améliorer l'état du cimetière.

Pour la première fois depuis de nombreuses décennies, ce monument unique en son genre du XXe siècle sera rétabli et notre pays en prendra soin. Il existe aussi l’espoir de la création de la Fondation de l’entretien du cimetère russe.
La nécropole russe sous Paris c’est la partie de notre histoire, le rapport du passé avec le présent et l’avenir de notre pays. Je suis sûre que nous, les Russes, nous devons faire tout notre possible pour conserver cet endroit unique de la mémoire russe.
                                Conclusion
Le thème de mon travail m’a beaucoup passionné. J’ai fait mes recherches avec un grand intérêt. J’ai étudié plusieurs aspects de l’émigration russe, des destins tragiques des gens remarquables de notre pays. Autrefois ils ont quitté leur patrie pour trouver un refuge en France. Plusieurs émigrés vivaient longtemps avec l’espoir de rentrer bientôt à la maison, mais ils n’ont pas reçu la permession de revenir et ils étaient obligés de mourir à l’étranger et de ne jamais voir le pays natal. Tous les émigrés souffraient beaucoup et éprouvaient leur solitude à cause de l’oubli.
J’ai reussi à faire connaissance avec un grand apport de ces hommes courageaux à l’histoire, à la littérature, à l’art de notre patrie. Aujourd’hui j’admire leur courage, leur volonté, leur dévouement.

Je crois que mon travail est très important à nos jours parce que l’année 2010 a été déclarée Année de la Russie en France et de la France en Russie. C’est une belle occasion pour nos deux peuples pour mieux se connaître, de redécouvrir la grande diversité de nos patrimoines, d’ouvrire de nouvelles et utiles perspectives de la coopération.
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